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Introduction
Cinéma asiatique / Cinémas d’Asie
« En tant qu’entités géographiques et culturelles à la fois – sans parler d’entités histori-
ques –, des lieux, des régions, des secteurs géographiques tels que l’“Orient” et l’“Occident” 
ont été fabriqués par l’homme. C’est pourquoi, tout autant que l’Occident lui-même, l’Orient 
est une idée qui a une histoire et une tradition de pensée, une imagerie et un vocabulaire qui 
lui ont donné réalité et présence en Occident et pour l’Occident. Les deux entités géographi-
ques se soutiennent ainsi et, dans une certaine mesure, se reﬂètent l’une l’autre. »
Edward W. Said, L’Orientalisme. L’Orient créé par l’Occident.
« C’est encore loin l’Asie ? Non mon petit, on continue jusqu’à Istanbul et c’est au bout du 
pont à droite. » On la voit presque d’ici. Cependant, notre voyage débutera beaucoup plus loin. 
Nous ne sommes pas géographes et nous n’avons pas voulu dresser une carte d’état-major. 
Ce parcours est beaucoup plus buissonnier. Il épouse un large espace qu’en Occident nous 
désignons couramment par « cinéma asiatique ». Ce champ s’étend de L’Inde au Japon à l’est 
et à l’Indonésie au sud. Une approche plus rigoureusement scientiﬁque du mot « Asie » nous 
aurait valu d’inclure des pays aussi essentiels que la Turquie, l’Iran ou Israël. Mais avouez 
qu’au check-in un tel livre n’aurait pas été admis dans la soute à bagages. Nous nous limitons 
donc à ces deux grands pôles culturels : la sphère indienne et la sphère chinoise. Ces deux 
espaces différents sont souvent peu hermétiques l’un à l’autre (voir les entrées « Singapour » 
ou « Malaisie »). Au sein de leurs territoires respectifs se déploient non pas un cinéma, mais 
des cinémas.
On peut penser qu’Ozu se déﬁnissait comme Japonais et Satyajit Ray comme Indien ou même 
Bengali. Avant le mot « mondialisation », les identités locales étaient sans doute plus marquées 
qu’une vague identité « asiatique ». Les ﬁlms voyageaient alors moins vite à travers les festivals, 
l’étiquette de « cinéma asiatique » n’avait donc sans doute pas grand sens. Tout comme celle 
d’« Orient », elle serait donc une création de l’Occident et de sa critique cinématographique. 
Le cinéma asiatique a véritablement émergé en France à partir des années 1970, d’abord sur 
les Grands Boulevards avec Hong Kong et Bruce Lee, puis au ﬁl de deux décennies dans les 
cinémas art et essai, à travers le Japon, l’Inde, la Chine, puis de nouveau Hong Kong mais sans 
les arts martiaux (Wong Kar Wai) ou plus récemment la Corée et le bref retour de l’Inde, ten-
dance Bollywood cette fois. D’autres cinémas ont connu des expositions plus ou moins brèves 
avant de s’éclipser et de revenir (les Philippines). Les observateurs occidentaux, des cinéastes 
comme Quentin Tarantino, ont dans ce sens participé à l’aventure du « cinéma asiatique », à la 
création et à la propagation de cette idée. Nous devons beaucoup à des Pierre Rissient ou à des 
Tony Rayns, absents de ce livre. Ils nous ont offert le privilège de feuilleter ce dictionnaire en y 
trouvant des noms familiers et des souvenirs de cinéma. Nous avons cependant voulu rendre 
le cinéma d’Asie à ses auteurs plutôt qu’à ses explorateurs.
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La folie du chercheur d’or
Il faut aussi préciser que contrairement à l’amateur de western par exemple, le féru de 
« cinéma asiatique » cultive parfois une attitude ambiguë vis-à-vis de l’objet de sa passion. 
Tout tient dans ce mot terrible de « découverte ». L’amateur de western ne prétend jamais 
découvrir John Ford… Il n’a donc pas le sentiment que John Ford lui appartient. Le cinéphile 
aimanté par l’Est souffre au contraire souvent de la folie du chercheur d’or. Il porte un coup de 
pioche sur une terre qui lui semble inconnue et soudain croit mettre à nu un magniﬁque ﬁlon. 
Le voilà partagé entre l’envie de faire connaître sa « découverte » et la peur panique qu’elle ne 
lui échappe. L’amateur de cinéma asiatique quitte trop souvent le rôle de simple spectateur 
pour la posture plus héroïque du pont entre deux cultures. Il se donne la mission de « mieux 
faire connaître ». En réalité, son ambition généreuse cache une angoisse : si le cinéma asiatique 
existait en Occident au même titre que tous les autres cinémas, notre amateur perdrait l’objet de 
sa passion et l’importance du rôle qu’il a endossé. Bien entendu, on le verra souvent se désoler 
que le cinéma asiatique ne soit pas assez apprécié. Puis, au premier succès, il s’offusquera : ce 
ﬁlm n’est pas « authentique », il n’est pas aimé « pour les bonnes raisons » ; pire, il est « exo-
tique », taillé pour plaire au gogo occidental ignorant… Pour la même raison, l’expert oriental 
n’aime pas beaucoup les collègues qui entrent dans son champ et scrute chacun de leurs pas 
d’un œil méﬁant, inquisiteur, avec la supériorité du propriétaire.
Depuis des années, la principale nuisance de l’expert en cinéma asiatique est de toujours 
considérer ce cinéma de loin, comme un objet fascinant mais « autre », « extérieur » à notre 
monde et devant être expliqué ou décodé par lui. Tout au long de ce travail, nos auteurs ont 
voulu se prévenir de ce défaut. Ils viennent d’horizons très divers, de l’université comme de 
l’Internet. Certains ont aussi grandi avec le cinéma dont ils nous parlent et livrent des textes 
personnels, forts de cette seule rencontre intime et non académique avec les ﬁlms.
Quand les drapeaux tomberont… 
Le monde est plus uni qu’il n’en a l’air sur l’échiquier d’un atlas. À l’intérieur même de notre 
zone, les barrières culturelles n’épousent pas celles de la géographie. Un cinéaste du Bangladesh 
a pu être un cinéaste indien. Un Sud-Coréen peut être né au Nord avant la division. Chinois et 
Indiens ont également contribué à constituer le cinéma malaisien ou singapourien. Comme l’Inde, 
la Chine est un monde autant qu’un pays. Accordons-nous à dire qu’un bourgogne blanc et un 
bordeaux rouge n’ont que le point commun d’être des vins français. On comprendra alors que le 
cinéma de Hong Kong est un cinéma chinois, différent de celui de Taïwan… qui est aussi un cinéma 
chinois. Aussi, lorsque nous disons que Hou Hsiao-hsien est un cinéaste chinois, nous n’insinuons 
pas que Taïwan appartienne à la République populaire de Chine. L’Asie, comme les autres conti-
nents, ne cesse jamais de se redessiner, de changer de forme à plus ou moins grande vitesse. Au 
bout du compte, les œuvres et les artistes survivront quand les drapeaux tomberont.
Si l’Asie est un espace en perpétuelle mutation, si le « cinéma asiatique » n’est qu’une fabri-
cation de l’Occident, faut-il se résoudre à voir partir notre Orient-Express depuis le quai ? Ce 
serait dommage : cette notion de « cinéma asiatique » est passionnante justement parce qu’elle 
est artiﬁcielle. Elle est une sorte de miroir. Il nous faut la démêler, chercher à comprendre ce 
que nous entendons, nous, Occidentaux, par « cinéma asiatique ». On s’aperçoit à travers ce dic-
tionnaire que chaque spectateur trace sa propre piste, dessinant de ﬁlm en ﬁlm les frontières de 
sa propre Asie personnelle… qu’il est d’autant plus important de dépasser en permanence.
Les 420 entrées ne couvrent bien entendu pas l’ensemble des acteurs, réalisateurs, ﬁlms ou 
spéciﬁcités du continent. Des éléments, des noms, sans doute majeurs aux yeux de certains, 
ont été écartés. De même, les techniciens, producteurs… n’ont pas pu bénéﬁcier d’entrées 
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DUCTION
particulières. Il y aura donc des injustices et des déçus. Frustrés de ne pas reconnaître de gran-
des ﬁgures familières, les connaisseurs du cinéma indien se pencheront avec curiosité sur les 
Philippines, les amateurs de cinéma japonais iront butiner du côté de l’Indonésie. En abordant 
de nouveaux rivages, ils nous pardonneront, j’espère, d’avoir omis des visages ou des titres. 
Sans être exhaustif, ce livre se veut juste une sorte de ﬁl d’Ariane dans l’immensité, un phare 
à l’horizon. À vous désormais de mettre cap à l’est, par le chemin qui vous plaira.
Adrien Gombeaud
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En 2001, quand WANG Bing annonce à 
ses confrères la durée du premier film 
qu’il vient d’achever, certains pensent 
que ce jeune réalisateur est bien ambi-
tieux… Cet impressionnant documentaire 
de plus de neuf heures convainc pourtant 
dès sa première mondiale au festival de 
Berlin 2002, compétition officielle dans 
laquelle il concourrait. À l’ouest des rails 
connaît un beau succès par la suite.
Le film dépeint le démantèlement 
du gigantesque complexe industriel de 
Tiexi, dans le nord-est de la Chine, près 
de la ville de Shenyang. Ce district est 
né en 1933 sous l’occupation japonaise 
dans le but de produire du matériel de 
guerre. Après la révolution communiste 
de 1949, il fut reconverti et réaménagé 
en la plus grande zone industrielle 
d’État, le centre même de la politique 
industrielle de Mao. Au début des années 
1980, le complexe fonctionnait encore 
à plein régime, et plus d’un million de 
travailleurs faisait tourner la centaine 
d’usines en activité. Mais les mutations 
économiques et industrielles de la Chine 
des années 1990 vont contribuer à son 
inexorable désaffection. Les usines fer-
ment les unes après les autres et le dis-
trict de Tiexi devient une zone sinistrée.
W
ANG Bing connaît bien le lieu pour l’avoir plu-
sieurs fois photographié lorsqu’il était étudiant. 
Il troque donc son appareil photo pour une camé-
ra DV et filme, entre 1999 et 2001, la lente agonie 
des usines et des ouvriers. Compte tenu de l’am-
pleur du film, il décide de le scinder en quatre volets 
autonomes : Rouille I, Rouille II, Vestiges 
et Rails. Dans Rouille I et II, W
ANG s’atta-
che au quotidien des derniers ouvriers 
des usines restantes, notamment celui 
d’une fonderie de cuivre qui glisse vers 
une faillite imminente. Ils ont aban-
donné depuis longtemps tout sentiment 
de révolte et assument leur calvaire 
jusqu’à la fin. Dans Vestiges, le cinéaste 
entre plus loin dans la vie des ouvriers et 
essaie de relever leurs comportements 
et leurs réactions face au désastre. 
Résignés, ils quittent leurs logements, portant sur 
leur dos ce qu’il reste de leurs maisons promises à 
la démolition. Rails se focalise surtout sur la figure 
du vieux Du. Un soir, ce cheminot est surpris par la 
police alors qu’il vole du charbon pour chauffer sa 
vieille demeure. Son fils plonge dans le désarroi et 
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À l’ouest des rails
Film chinois de WANG Bing, 2002

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metteur en scène, révélant un passé nostalgique et 
un profond malaise.
À l’ouest des rails est une expérience cinématogra-
phique inoubliable, un témoignage nécessaire qui rend 
service à l’Histoire pour que l’on n’oublie jamais… Il 
a lancé le développement du genre documentaire qui 
aujourd’hui en Chine s’achemine vers d’autres expé-
rimentations et finit par se mélanger avec d’autres 
domaines artistiques. W
ANG Bing a réussi un chef 
d’œuvre, un exemple de simplicité et d’humilité.
LP
Dvd 
 À l’ouest des rails (Mk2)
Voir aussi : WU Wenguang 

 Portrait du réalisateur, Wang Bing

 

 Extraits du ﬁlm

 Afﬁche du ﬁlm

A Touch of Zen, sommet de la carrière de King 
H
U, se situe artistiquement et politiquement entre Hong 
Kong (le berceau du genre wu xia pian), Taiwan (où le ﬁlm 
a été produit) et la Chine (où se passe l’action). Il devient 
le représentant par excellence de la culture de la dias-
pora chinoise. Ce ﬁlm est aussi une étape essentielle 
dans le rapport Orient-Occident : il reçoit le Prix de la 
Commission Technique à Cannes en 1975, marquant le 
début de la reconnaissance publique et critique de la 
cinématographie « populaire » chinoise en occident.
Inspiré de nouvelles fantastiques de P
U Songling 
(1640-1715), le film se situe à l’époque Ming. Un jeune 
artiste, Gu (S
HIH Chun) tombe amoureux de la jolie 
Yang (H
SU Feng). Yang est une patriote poursuivie par 
Wei, un eunuque corrompu (H
AN Yingjie, également 
directeur de combat). Le père de Yang découvre les 
malversations de ce dernier et Wei chasse les témoins 
de ses crimes. Grâce à l’aide de Gu, d’un valeureux 
général et d’un moine expert en arts martiaux, Yang 
affronte les troupes du mandarin corrompu.
Tous les ingrédients chers à King H
U sont donc mêlés : 
l’univers des chevaliers et des arts martiaux, le bouddhisme 
sous-jacent, l’imaginaire traditionnel dans la composition 
de plan, et bien sûr la femme guerrière. « Femme guer-
rière » est d’ailleurs la traduction littérale du titre Xia nü.
A Touch of Zen a ce goût particulier pour la contre-
façon, le merveilleux, les roches en carton cachant 
les trampolines d’où sautent les héros. Il y existe une 
atmosphère qui a la saveur de l’enfance du cinéma. 
Mais la partie la plus spectaculaire du film réside 
dans les combats : des chorégraphies orchestrent 
les dizaines d’adversaires qui combattent l’héroïne 
seule, les bruits de la bataille exaltés par le silence 
de la bande sonore, les lames qui se heurtent et le 
bruissement des vêtements au vent. King H
U est un 
« créateur de forme » et ses motifs seront plusieurs 
fois récupérés : la bataille dans la forêt de bambou 
sera reprise par Z
HANG Yimou (Le Secret des poignards 
volants, 2004) et Ang L
EE (Tigre et dragon, 2000), entre 
autres. Ces séquences extatiques montrent la nature, 
A Touch of Zen / Xia nü
Film chinois (Taiwan) de King HU, 1969-1971


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le bois, la lumière filtrant entre les branches, créant 
des dégradés comme des strates d’encre de densité 
différentes.
L’aspect bouddhiste est donné non seulement par 
le titre anglais mais aussi par le chemin des person-
nages à la recherche de la vérité – politique et per-
sonnelle. Cette quête métaphysique est entravée par 
différents obstacles qui, d’un point de vue bouddhiste, 
empêchent les hommes de se libérer des illusions : 
l’intellect du jeune lettré, la confiance aveugle en la 
force de Yang et du général, ainsi que tous les faux-
semblants dont le chemin des héros est semé. Le 
climax de cette quête est atteint par l’illumination du 
moine : ses visions signalent l’aboutissement psyché-
délique de sa recherche grâce au détachement et à 
la sérénité.
CN
Dvd 
A Touch of Zen (Films sans frontières)
Bibliographie
Stephen Teo, King Hu’s A Touch of Zen, Hong Kong, Hong Kong University 
Press, 2007.
Voir aussi : King HU, wu xia pian, Tigre et dragon, câbles et trampolines

 Han Yingjie et Roy Chiao
a
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Nan ACHNAS est l’une des premières 
réalisatrices à se faire connaître lors du 
renouveau du cinéma indonésien inau-
guré en 1998 par le ﬁlm collectif Kuldesak, 
auquel elle a contribué.
Enseignante au Jakarta Arts Institute, 
Nan réalise plusieurs ﬁlms documentaires 
avant de passer au long métrage avec Pasir 
Berbisik (Whispering Sands) qui sort en 2002 
après quatre longues années de prépara-
tion. Cas unique, l’équipe de production 
du ﬁlm se compose en majeure partie de 
femmes : une histoire de femmes réalisée 
par une femme, produite par une femme et 
écrite par des femmes.
Le ﬁlm connaîtra son petit succès en 
salle, en partie grâce au fait que sa sortie 
survient à un moment où la concurrence 
brille par son absence. Les réactions du 
public sont variées : certains reprochent 
au ﬁlm d’être trop avant-gardiste. Il ser-
vira de tremplin à la jeune carrière de 
Dian S
ASTROWARDHOYO, et replacera Christine 
H
AKIM et Slamet RAHARDJO, acteurs de plus 
longue date, sous les feux de la rampe. 
Il est clair que dès ce premier ﬁlm, Nan 
Nan ACHNAS
Réalisatrice indonésienne née en 1963

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est loin du cinéma commercial. D’une grande beauté 
visuelle, avec ses images sophistiquées, le ﬁlm séduit 
les festivals du monde entier. Dian S
ASTROWARDHOYO a 
même été sacrée meilleure actrice au Festival du ﬁlm 
asiatique de Deauville. Le ﬁlm incitera plusieurs autres 
réalisateurs à se remettre au travail.
Son second long métrage, Bendera (le drapeau), 
est le résultat de sa participation au groupe « i-
sinema » fondé par douze réalisateurs, dans le but de 
monter une production pour chacun d’entre eux, leur 
motivation principale étant de tourner en numérique 
pour de petits budgets. À la différence de son premier 
ﬁlm, Bendera est un ﬁlm pour enfants. Deux écoliers se 
voient conﬁer le drapeau national le temps d’un week-
end et le perdent. S’ensuit toute une série d’aventures 
quand les enfants se lancent à sa recherche. Nan ayant 
pris le parti de ﬁlmer dans un style proche du réalisme 
iranien, le ﬁlm ne rencontre pas un grand succès. Son 
petit budget ne permet pas de dépenses publicitaires 
pour le promouvoir.
Le dernier ﬁlm de la réalisatrice, The Photograph, 
sort en septembre 2007 après plusieurs années de 
préparation, avec l’aide de fonds français (Fonds-Suds), 
de Corée du Sud (Pusan Promotion Plan), et du Festival 
du ﬁlm de Locarno en Suisse (Open Doors). Une fois de 
plus, Nan choisit une photographie riche et sophistiquée 
pour raconter l’histoire simple d’un photographe mou-
rant, à la recherche d’un remplaçant pour lui succéder. 
La sortie du ﬁlm sera discrète… Une fois de plus le grand 
public trouve le ﬁlm trop « art et essai » à son goût.
Tout en continuant à enseigner, Nan est aujourd’hui 
productrice pour Pesantren.
JB
Voir aussi : Christine HAKIM, Dian SASTROWARDHOYO

 Portrait de la réalisatrice

 Dian Sastrowadhoyo dans Whispering Sands (2002) 

 The Photograph (2007)
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Dans la plupart des ﬁlmsde genre 
hongkongais, du kung-fu au polar, en pas-
sant par la comédie, le fantastique et le ﬁlm 
de sabre, on voit souvent au générique le 
terme anglais « action director ». En fran-
çais, cela peut se traduire par « chorégra-
phe des scènes d’action », une fonction qui, 
en occident, peut paraître secondaire, mais 
qui a une importance capitale dans le cinéma 
de Hong Kong depuis près de soixante ans. 
En effet, bien qu’il soit censé être au service 
du réalisateur (director) pour régler combats 
et cascades, le chorégraphe de Hong Kong 
se voit bien souvent attribué la réalisa-
tion complète de scènes d’action. Il peut 
donc être également correct de traduire 
« action director » par « réalisateur des scènes d’action ».
Les ﬁlms d’arts martiaux existent depuis les débuts 
du cinéma chinois, mais ce n’est que vers la ﬁn des 
années 1940 que l’on a pu commencer à voir à l’écran du 
véritable kung-fu à Hong Kong, grâce à une série de ﬁlms 
cantonais consacré au héros chinois WONG Fei-hung. Elle 
permet à des cascadeurs débutants, pratiquants de kung-
fu authentique, tels que L
IU Chia-liang ou HAN Ying-chieh 
(H
AN Yingjie), de devenir des chorégraphes incontourna-
bles du cinéma d’arts martiaux, dès la deuxième moitié 
des années 1960.
Né enChineen 1927, H
AN Ying-chiehémigre à Hong Kong 
à l’âge de 20 ans. Il participe à de nombreux ﬁlms cantonais 
dans les années 1950 et au début des années 1960, dont 
le classique martial fantastique Buddha’s Palm (1964). Il a 
ensuite l’opportunité de montrer ses talents de chorégraphe 
Action Director 


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dans les ﬁlms de sabre mandarins de King HU tournés à 
Hong Kong (L’Hirondelle d’Or, 1966) et Taiwan (Dragon Gate 
Inn, 1967). Bien qu’il ait chorégraphié le premier gros succès 
de Bruce L
EE (Big Boss, 1971) dont les combats sont brutaux 
et réalistes, son style favori s’oriente vers le ﬁlm de sabre un 
brin fantaisiste, dans lequel il utilise à outrance des tram-
polines, dans plusieurs classiques du genre (notamment 
A Touch of Zen de King H
U, en 1971 et The Blade Spares None 
de Teddy Y
IP, en 1971). Entre 1964 et 1980, il aura chorégra-
phié une trentaine de ﬁlms.
Né en 1936, L
IU Chia-liang débute à l’âge de 15 ans dans 
le cinéma, et apparaît dans plusieurs ﬁlms de la série can-
tonaise Wong Fei-hung. En 1966, il travaille dans le cinéma 
mandarin pour The Jade Bow, où il fait équipe avec un autre 
chorégraphe, T
ANG Chia. Leur approche novatrice du cinéma 
d’arts martiaux leur vaut d’être remarqué par Run Run S
HAW, 
le patron de la Shaw Brothers, qui les engage en exclusivité 
sur ses productions. Le duo commence alors à collaborer 
avec le cinéaste C
HANG Cheh dans une série de ﬁlms de 
sabres novateurs, virtuoses et sanglants, dont la célèbre 
Trilogie du Sabreur manchot (1967-1971).
En 1974, L
IU Chia-liang suggère à CHANG Cheh de s’inté-
resser au héros de Shaolin car le public se lasse des ﬁlms 
de sabres. Ils commencent ainsi à travailler sur un cycle 
Shaolin avec Deux héros et Le Monastère de Shaolin, dont 
les techniques de combats ultra réalistes sont issues de 
l’héritage martial de L
IU Chia-liang (son père était l’élève du 
disciple préféré du légendaire Wong Fei-hung). Un an plus 
tard, L
IU quitte CHANG Cheh car le style sanglant et barbare du 
cinéaste ne lui correspond pas. De plus, on lui offre la possi-
bilité de devenir ofﬁciellement réalisateur : il est le premier 
dans l’histoire du cinéma de Hong Kong à passer du rang 
de chorégraphe à celui de réalisateur. Sa vision et sa mise 
en scène des héros de Shaolin dans Le Combat des Maîtres 
(1976), Les Exécuteurs de Shaolin (1977) et La 36
e
 Chambre 
de Shaolin (1977) en font un des plus grands réalisateurs de 
ﬁlms de kung-fu.
Par la suite, d’autres jeunes cascadeurs suivent un 
parcours similaire en gravissant les échelons, tels que 
Sammo H
UNG (né en 1952) et Jackie CHAN (né en 1954) qui, 
en plus d’être passés de cascadeurs et chorégraphes à 
réalisateurs, deviennent des acteurs de premier plan et 
des producteurs inspirés. Formés à l’Opéra de Pékin, les 
deux hommes dont le style (Shaolin du Nord) est com-
plètement différent de celui de L
IU Chia-liang (Shaolin 
du Sud), sauront aborder avec succès la transition du 
passage de kung-fu classique en costumes (Le Moine 
d’Acier, Le Maître Chinois) au ﬁlm d’action contemporain 
(Le Flic de Hong Kong, Police Story), contrairement à leur 
aîné L
IU Chia-liang. Malins, Sammo HUNG et Jackie CHAN 
comblent le manque d’esthétisme des chorégraphies par 
une surenchère en termes de danger et de cascades qui 
s’avère payante.
Depuis la rétrocession de la Chine à Hong Kong (1997), 
certains des meilleurs chorégraphes de Hong Kong ont 
émigré avec succès à Hollywood. Réalisateur et choré-
graphe des premiers succès de Jackie C
HAN à la ﬁn des 
années 1970, Y
UEN Woo-ping est aujourd’hui un des cho-
régraphes les plus célèbres au monde grâce aux succès 
internationaux de Tigre et Dragon, la trilogie Matrix, et Kill 
Bill (2002). Son frère, Y
UEN Cheung-yan, suit un parcours 
similaire en réglant les scènes d’action des blockbuster 
Daredevil et Charlie’s Angels 1 et 2. Responsable de quel-
ques ﬁlms « Girls & Guns » de Hong Kong dans les années 
1980 et 1990, Corey Y
UEN aura également l’opportunité 
de travailler sur des productions internationales, comme 
X-Men mais c’est le producteur français Luc B
ESSON qui 
lui donnera la chance de co-réaliser Le Baiser mortel du 
Dragon, Le Transporteur et Danny The Dog.
Aujourd’hui, les chorégraphes n’ont pas tous déserté 
Hong Kong, comme Donnie Y
EN, qui après un passage hol-
lywoodien ponctuel (Blade 2, avec Wesley Snipes) est revenu 
au bercail pour livrer un des meilleurs polars martiaux de 
l’ex-colonie, SPL, en s’associant avec le réalisateur Wilson 
Y
IP. Le succès du ﬁlm suivant Dragon Tiger Gate, poussera les 
distributeurs à placer le nom de l’action director avant celui 
du director, au générique de leur ﬁlm Flashpoint.
FA
Voir aussi : Jackie CHAN, Sammo HUNG, LIU Chia-liang

 Hsu Feng sur le tournage d’A Touch of Zen (King Hu, 1969-1971)

 Raining in The Mountain (King Hu, 1979)

 Shaolin contre Ninja (Liu Chia-liang, 1978) 

 
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En 1988, lors de son passage à Cannes pour présen-
ter Le Roi des enfants, C
HEN Kaige rencontre la productrice 
H
SU Feng. Elle lui fait lire Adieu ma concubine de Lilian LEE, 
romancière très populaire à Hong Kong, et lui propose d’en 
faire un ﬁlm. Déçu par l’accueil réservé à ses œuvres, C
HEN 
repart avec le roman et la conviction de devoir reconsidérer 
son art. Il accepte ainsi la proposition et achève l’écriture en 
1991. La productrice monte un budget important, réunis-
sant des capitaux taiwanais, hongkongais et occidentaux.
C
HEN Kaige adopte une structure nar-
rative linéaire, loin de l’abstraction de ses 
premiers ﬁlms. Ce que le style gagne en 
clarté, il le perd en poésie, mais la critique 
et le public lui donneront raison : Adieu ma 
concubine gagne la Palme d’or au Festival 
de Cannes et reçoit un accueil fantastique 
avec plus de 200 000 entrées en France 
au bout de deux mois d’exploitation et un 
immense succès en Chine.
À travers la relation triangulaire de deux 
acteurs de l’Opéra de Pékin et d’une concu-
bine, C
HEN Kaige trace un panorama de la 
Chine sur plus d’un demi-siècle, de 1924 à 
1979, offrant au grand public un témoignage émouvant 
des horreurs de la Révolution culturelle et de la résigna-
tion des individus face à une société qui les écrase. En 
1924, le petit Douzi entre à l’école de l’Opéra de Pékin 
où il entame un apprentissage d’une cruauté incroyable. 
Fragile et sensible, il trouve confort et protection auprès 
de Shitou qui le protège des brimades entre élèves. Dix 
ans plus tard, les deux amis, qui ont pris les noms de 
scène de Xiaolou (Z
HANG Fengyi) et Dieyi (Leslie CHEUNG), 
sont devenus des vedettes de l’Opéra. Leur cheval de 
bataille est la pièce Adieu ma concubine, où Xiaolou est 
le roi Chu et Dieyi sa concubine. Un jour Xiaolou s’éprend 
de la belle Juxian (G
ONG Li). La réaction désespérée de 
Dieyi révèle l’amour jusque-là caché pour son roi… Mais 
la relation qui lie les deux acteurs sert surtout de pré-
texte pour montrer que, malgré l’oppression dont les 
artistes sont victimes, l’art sublime l’histoire et a tou-
jours le dernier mot face à la politique.
C
HEN Kaige déﬁnit ce ﬁlm comme « une histoire de 
séduction et de trahison ». La séduction concerne le 
rapport ambigu entre le roi et sa concu-
bine, jouée, comme le veut la tradition, par 
un homme. L’homosexualité, portée pour 
la première fois à l’écran de façon assez 
transparente, n’est pas le sujet principal, 
mais la censure chinoise a immédiatement 
demandé la suppression des scènes suscep-
tibles de l’évoquer.
Le thème de la trahison est encore plus 
intéressant, puisque par le ﬁltre de la ﬁction, 
C
HEN confesse amèrement la lâcheté qui le ﬁt 
dénoncer publiquement son père devant les 
Gardes rouges. Un « choix » que le metteur 
en scène ne s’est jamais pardonné. Cette 
douleur tout à fait perceptible donne au ﬁlm un profond 
pessimisme, malgré sa beauté formelle (académique pour 
certains) et l’interprétation extraordinaire des acteurs.
LP
Dvd 
Adieu ma concubine (Aventi distribution)
Voir aussi : CHEN Kaige, Leslie CHEUNG, GONG Li

 Gong Li

 Leslie Cheung et Zhang Fengyi
Adieu ma concubine / Bawang bieji
Film chinois de CHEN Kaige, 1993


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De son vrai nom, XU Jingda, AH Da 
est sans doute l’animateur chinois, le plus 
connu à l’étranger grâce à son immense 
talent, mais aussi parce qu’il parlait parfai-
tement l’anglais, appris dans son enfance 
à l’école Peter Pan à Shanghai.
À l’issue d’études artistiques à Suzhou, 
puis à l’École de cinéma de Pékin, il entre 
en 1953 au département animation des 
Studios de Shanghai dont il gravit un à 
un les échelons, participant activement à 
la mise au point des premiers « lavis ani-
més ». Il ne devient réalisateur qu’à l’issue 
de la révolution culturelle, avec Une nuit à 
l’exposition de peinture (1978), caricature 
contre la « bande des quatre » co-réali-
sée avec L
IN Wenxiao. En 1979, il co-réa-
lise avec W
ANG Shuchen, Le Prince 
Nezha triomphe du roi dragon et 
en 1980, il est directeur artistique 
des Singes pêchent la lune de Z
HOU 
Keqin. Quant aux ﬁlms qu’il réalise 
seul, ils sont sans dialogue, d’une 
grande originalité, mais en même 
temps très simples et accessi-
bles à tous. En 1980, il signe Les 
Trois Moines, remarquable par l’alliance 
harmonieuse entre tradition et moder-
nité à travers la musique, le rythme, les 
couleurs franches, la simplicité et l’ef-
ﬁcacité du dessin, librement inspiré de 
l’œuvre du grand peintre H
AN Yu. Dès sa 
sortie, ce dessin animé de 20 minutes fait 
sensation non seulement en Chine où il est 
deux fois primé, mais aussi à l’étranger, 
où il est également très apprécié. En 1983, 
A
H Da réalise La Fontaine aux papillons, 
dessin animé pour adultes de 25 minutes, 
d’après une légende populaire des chinois 
bai, puis en 1984 Trente-six caractères 
chinois, et Les Vagabondages de San Mao, 
en quatre épisodes de 10 minutes chacun. 
En 1986, il retrouve le style de la caricature 
pour Super-savon et La Nouvelle 
Sonnette, ses dernières œuvres 
avant sa disparition brutale à l’âge 
de 53 ans. 
M-CQ
Voir aussi : WANG Shuchen, ZHOU Keqin

 La Fontaine aux papillons (1983)

 Super-savon (1986)
AH Da / XU Jingda
Réalisateur chinois de dessins animés (1934-1987)

Ce charismatique comédien a tra-
versé plus de cinquante ans de cinéma 
coréen. Il est aujourd’hui l’incarnation de 
son histoire.
Il est de ces acteurs qui sont des repè-
res pour la société. On a vu A
HN Songgi 
enfant, dans les ﬁlms de K
IM Ki-yong (La 
Rébellion des adolescents, en 1959, qui lui 
valu le prix du meilleur enfant acteur au 
festival de San Francisco, et surtout La 
Servante en 1960). Le petit garçon va gran-
dir sous les yeux de son public, déroulant 
une carrière riche de plus de soixante ﬁlms 
et des rôles qui vont du Roi au prolo. A
HN a su alterner 
des ﬁlms artistiquement ambitieux et des productions 
purement commerciales comme la triomphale saga des 
Two Cops au début des années 1990. De sa riche col-
laboration avec I
M Kwon-taek on retiendra notamment 
Mandala (1981), Les Monts Taebaek (1994), 
Festival (1996) ou encore Ivre de femmes et 
de peinture (2002). Cependant, il s’est aussi 
volontiers aventuré dans des ﬁlms dirigés 
par des révoltés à peine levés des bancs 
de l’université et jugés sulfureux dans les 
années 1980 : J
ANG Sun-woo (Le Temps du 
succès, 1988), P
ARK Kwang-su (Chilsu et 
Mansu, 1988) ou encore L
EE Myeong-se 
(Gag Man, 1988).
À la ﬁn des années 1990, il participe au 
renouveau du cinéma coréen. Compensant 
sa carrure de roseau par une démarche de 
panthère et un regard d’une autorité acérée, il se mon-
tre à l’aise en tueur mutique et invincible dans Sur la 
trace du serpent de L
EE Myeong-se (1999). Mais il peut 
aussi se faire tendre pour prêter son image à la jeune 
cinéaste L
EE Chung-hyang dans la comédie romantique 
AHN Songgi
Acteur sud-coréen né en 1952

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l’as du cinéma de baston R
YOO Seung-wan pour Arahan 
en 2004, il arbore un proﬁl de sage patriarche qu’il n’a 
depuis cessé de porter. Entre temps il a même proﬁté 
de l’exportation du cinéma coréen hors de ses frontières 
pour faire ses premiers pas dans le cinéma de Hong 
Kong en 2006 avec A Battle of Wits de Jacob C
HEUNG.
Voix sourde, gestuelle souple, A
HN, trimbale à l’écran 
son statut de mythe national avec modestie et naturel, 
un peu comme un fantôme porte son drap. Il ne cabotine 
jamais et n’éclipse pas ses partenaires sous la masse 
de son ombre. Il tire aussi cette qualité de ses choix 
de rôles. A
HN Songgi est en effet souvent une sorte de 
témoin extérieur à l’action, un regard distant porté 
sur l’histoire. Il trouve ainsi dans L’Île étoilée de P
ARK 
Kwangsu (1993), l’un de ses plus beaux rôles. Le poète 
qu’il incarne n’existe pas dans le roman original de I
M 
Choru. Le cinéaste l’a ajouté comme une sorte de relais 
du spectateur. Arborant une épaisse paire de lunette, 
il traverse le ﬁlm plus qu’il ne l’interprète, observant 
avec tristesse les affrontements entre villageois et les 
déchirements internes à l’île, sans avoir de prise sur les 
événements. Ce rôle illustre parfaitement la gloire d’A
HN 
Songgi : il est, depuis un demi-siècle, l’œil de la Corée.
AG
Dvd 
Arahan (Studio Canal), Sur la trace du serpent (H2F/Film ofﬁce)
Voir aussi : IM Kwon-taek, JANG Sun-woo, RYOO Seung-wan

 Dans Les Monts Taebaek (Im Kwon-taek, 1994)
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Sanglant, et futuriste, Akira fut 
remarqué dès ses toutes premières projec-
tions dans les festivals internationaux avant 
de devenir un véritable ﬁlm culte lors de sa 
sortie en vidéo et de donner naissance à une 
nouvelle vague de fans d’anime en occident. 
À l’époque, ce ﬁlm d’animation fut le plus 
cher jamais réalisé au Japon : avec ses 
actions sophistiquées (les 783 scènes du ﬁlm 
ont nécessité plus de 150 000 dessins pour 
lesquels une palette de 327 couleurs a été 
utilisée) et ses séquences d’action explosive, 
sa mise en scène et son montage très ciné-
matographiques, il représenta une formida-
ble avancée en termes de portée et de qualité 
par rapport à ce qui avait été fait auparavant 
au Japon et dans le reste du monde.
Trente et un ans se sont écoulés depuis 
que la Troisième Guerre mondiale a atteint son apogée 
en 1988, avec la destruction de la ville de Tokyo, rasée 
pour la troisième fois au cours du 
XX
e
 siècle. Tokyo, 
reconstruite, a été renommée Néo-Tokyo. Comme en 
1964, elle accueille les Jeux Olympiques de 2019 et se 
prépare à être le centre d’attention du monde entier. 
Toutefois, tout n’est pas si rose sous les gratte-ciel. De 
jeunes punks traînent dans ses rues jonchées d’ordures, 
à la recherche de sensations fortes, tandis que des grou-
pes religieux prêchent la mort et la destruction. La ville 
est fréquemment secouée par des attaques terroristes 
fomentées par des forces hostiles au gouvernement. 
Cette société pourrit de l’intérieur.
Tetsuo, voyou qui zone avec ses amis motards, est placé 
sous la surveillance des autorités après que son chemin 
a croisé celui d’un jeune homme aux cheveux blancs et 
à la peau bleu pâle toute ridée. Cet étrange garçon tente 
d’échapper à la police : les autorités ont voulu le délivrer 
du vagabond qui l’avait précédemment kidnappé, mais 
pourquoi se donnent-elles maintenant tant de peine pour 
le rattraper ? Quand les hélicoptères de police ﬁnissent 
par le cerner, Tetsuo est interpellé avec lui, avant d’être 
ﬁnalement relâché.
Après son incarcération, Tetsuo commence à avoir 
d’étranges visions dans lesquelles des scientiﬁques vêtus 
de manteaux blancs fouillent dans son cerveau, visions 
doublées d’une voix prononçant le nom « Akira ». Le 
jeune homme développe des pouvoirs psychiques dont il 
ne soupçonnait pas l’existence et qui s’incarnent dans des 
vagues d’énergie destructrice. La puissance d’« Akira », 
Akira
Film d’animation japonais 
d’O
TOMO Katsuhiro (1988)

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mains des scientiﬁques de l’armée, qui souhaitent l’utiliser 
à leurs propres ﬁns. Aussi, lorsque des enfants maladifs 
se mettent à avoir les mêmes visions que Tetsuo – visions 
dans lesquelles Tokyo est anéantie par une explosion 
nucléaire – cela ressemble davantage à une prémonition 
qu’à un rêve.
Le premier long-métrage d’O
TOMO fut un tel phé-
nomène que son nom devait devenir associé de façon 
indélébile à l’animation. Bien qu’il ait participé aux longs 
métrages Armaggedon (1983) et Robot Carnival (1988), 
ainsi qu’à plusieurs OAV (animation vidéo originale), il 
était bien plus connu pendant les années 1980 pour ses 
mangas (terme ici utilisé dans son sens original de « ban-
des dessinées »). Né en 1954, O
TOMO a tout d’abord établi 
sa réputation à travers ses bandes dessinées parues dans 
le magazine Action Comics au cours des années 1970 : en 
1979, il y publie en série sa première œuvre marquante, 
Fireball, et Domu (rêves d’enfant) de 1980 à 1983. Mais 
c’est Akira, publié deux fois par mois dans Young Magazine 
de 1982 à 1990, qui changea pour toujours la façon dont le 
manga était perçu au Japon. Avec sa vision grandiose de 
l’avenir, son message social et son action futuriste, cette 
histoire avait déjà conquis un large public avant que la 
production de l’anime ne commence.
Du point de vue de la mise en scène, la version animée 
porte les marques de l’amputation inﬂigée aux 2 000 pages 
de l’original. Outre le fait qu’il y ait eu des coupures dans la 
narration et que nombre de personnages aient été suppri-
més ou relégués au second plan, cette intrigue plutôt sim-
ple est majoritairement dédiée à dresser le milieu social 
et politique d’un Tokyo futuriste et alternatif – ce qui ne 
peut que laisser un sentiment de confusion. De même, si 
impressionnantes qu’elles soient, les envolées fantastiques 
d’Akira donnent parfois l’impression de n’avoir comme pré-
texte que le pur plaisir de l’action. Ceci est particulière-
ment vrai pour les images légendaires de Tetsuo se fondant 
dans les structures de la ville, son corps échappant à tout 
contrôle, comme possédé par une force étrangère (scènes 
semblables, dans une certaine mesure, aux mutations d’un 
autre Tetsuo célèbre, héros du ﬁlm culte éponyme réalisé 
par T
SUKAMOTO Shinya et sorti l’année suivante). Des scè-
nes de destruction apocalyptique leur font immédiatement 
suite et, tout comme O
TOMO traitera plus tard le Londres 
de l’époque victorienne dans Steamboy (2004), offrent une 
succession de moments forts dans l’action qui permettent 
à l’histoire d’avancer vers sa conclusion.
Néanmoins, alors que certains se montrent peu dis-
posés à tolérer de telles scènes, pour bien d’autres, elles 
sont essentielles à l’intérêt du ﬁlm. Akira est sans doute 
le plus grand anime jamais réalisé et, des décennies plus 
tard, il représente toujours l’apothéose de la technique 
d’animation sur cellulo.
JS
Voir aussi : anime, OTOMO Katsuhiro
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Il est indéniablement l’un des artis-
tes les plus proliﬁques et les plus versatiles 
de l’âge d’or du cinéma malais, aussi bien 
devant que derrière la caméra. La quasi 
totalité de sa carrière se passa au sein de la 
Cathay-Keris (dont il devint l’un des jeunes 
acteurs en 1953), l’une des deux grandes 
majors singapouro-malaisiennes avec la 
Malay Film Productions des Shaw Brothers.
D’une beauté exotique aux traits pronon-
cés, M. A
MIN s’impose tout d’abord comme 
l’un des acteurs phares des années 1950, 
jouant dans de nombreux ﬁlms en costumes évoquant le 
monde des royaumes malais dont la période faste dura 
du 
XII
e
 au XVI
e
 siècle. Il y tient généralement des rôles de 
sultan, de prince ou de guerrier, tel que Hang Tuah, l’un 
des héros du folklore malais (dans Hang Jebat tourné par 
Hussain H
ANIFF en 1961). Beau ténébreux, renommé pour 
son regard de feu et ses sourcils très dessinés, il joue 
aussi en 1958 le rôle d’un séduisant jeune ﬁls de chef 
d’une tribu de coupeurs de têtes dans The Virgin of Borneo 
(La Vierge de Bornéo) de Lakshmanan K
RISHNAN.
M. A
MIN, comme un certain nombre d’acteurs malais 
de cette époque, passe à la réalisation dès le début des 
années 1960, après s’être essayé au scénario sur des ﬁlms 
de S. Roomai N
OOR. Ses premiers longs-métrages furent 
Lanchang Kuning (Le Bateau Jaune) et Chu chu Datuk Merah 
(Le Petit-ﬁls de Datuk Merah) en 1962 et 1963, deux classiques 
de l’époque. C’est toutefois à la ﬁn de l’âge d’or du cinéma 
malais qu’il fut particulièrement proliﬁque, restant en fait le 
dernier cinéaste en activité de Cathay-Keris. 
Ainsi, en quatre années, de 1968 à 1972, date 
de la fermeture du studio, il tourne pas moins 
de douze longs-métrages, dont Hati batu 
(Cœur de pierre), comédie dramatique captant 
les évolutions d’une société singapourienne 
alors en plein bouleversement.
À la fermeture de Cathay-Keris à 
Singapour, M. A
MIN, comme beaucoup d’ar-
tistes malais avant lui, migre à Kuala Lumpur, 
dans la Malaisie voisine. Il y poursuit tant 
bien que mal sa carrière, parvenant encore 
à réaliser neuf ﬁlms entre 1973 et 1979. Certains, tels que 
Harimau jadian (L’Homme tigre) ou Satria (Le Guerrier) sont 
tournés pour Merdeka Film Productions. D’autres, tels que 
Hapuslah air matamu (Essuie tes larmes) le furent pour une 
nouvelle société, Sabah Film Production.
Au total, outre les dizaines de ﬁlms dans lesquels il 
joue pendant cinquante ans, de 1953 a 2003, ce sont aussi 
trente-sept longs métrages que réalise M. A
MIN en tout 
juste seize ans d’activité. Encore assez présent dans l’es-
prit des cinéphiles de Malaisie, il a malheureusement été 
presque totalement oublié à Singapour après son départ 
pour Kuala Lumpur, jusqu’à ce qu’un petit hommage pos-
thume lui ait enﬁn été rendu par le Festival international 
du ﬁlm de Singapour en 2006, trois ans après sa mort.
RM
Voir aussi : Cathay, Hussein HANIFF, Lakshmanan KRISNAN, Shaw 
Brothers

 M. Amin à la ﬁn des années 1950
M. AMIN
Acteur et réalisateur malaisien (1924-2003)

Les Anges du boulevard est la 
plus brillante œuvre issue de la pro-
duction réaliste chinoise des années 
1930, foisonnante période qui précède 
l’avènement au pouvoir des communis-
tes en 1949. La Chine connaît alors une 
longue période extrêmement troublée, 
marquée par l’invasion japonaise (à par-
tir de 1931) et de nombreux ferments de 
guerre civile entre le Parti Nationaliste 
au pouvoir (le Guomindang) et le Parti Communiste. Face 
au drame que traverse la nation, de nombreux écrivains 
de gauche se rapprochent du milieu du cinéma aﬁn 
d’écrire des scénarios capables de promouvoir les idées 
progressistes et de réveiller la conscience patriotique 
des spectateurs. Les Anges du boulevard 
sera le point d’orgue de cette période.
Le jeune trompettiste Chen vit avec
ses copains dans la ville de Shanghai 
en proie, tout comme la nation, au 
péril extérieur et à la crise économi-
que. Il tombe amoureux de Xiao Hong, 
une fille exilée de Mandchourie occu-
pée par les Japonais. Elle vit avec sa 
sœur, Xiao Yun, qui se prostitue dans 
le bar où elle travaille. Quand les patrons du bar déci-
dent de vendre Xiao Hong à un chef de gang local, 
les deux amoureux s’enfuient mais les patrons les 
retrouvent. Xiao Yun n’hésite pas alors à se sacrifier 
pour protéger sa petite sœur.
Les Anges du boulevard / Malu tianshi
Film chinois de YUAN Muzhi, 1937

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[image: ]Sans ambiguïté, le ﬁlm décrit la misère qui règne à 
Shanghai à l’époque et la solidarité entre les pauvres, 
seule richesse qu’il leur est permis de posséder. Les 
contrastes de clairs-obscurs rappellent N
ARUSE ou Jean 
R
ENOIR, mais c’est surtout du ﬁlm de Franck BORZAGE, 
L’Heure suprême (1927, B
ORZAGE réalisa ensuite un ﬁlm 
intitulé L’Ange de la Rue) dont Y
UAN Muzhi s’est inspiré, tout 
en réalisant une œuvre originale et entièrement chinoise. 
Dans le ﬁlm américain, les protagonistes sont également 
trois jeunes pauvres : un homme et deux sœurs, dont 
l’une est également prostituée. Un début lyrique et plein 
d’humour caractérise les deux ﬁlms mais… les anges du 
ﬁlm de Y
UAN n’auront pas droit au happy end américain, 
l’optimisme hollywoodien devant s’incliner face au drame 
chinois. Y
UAN Muzhi a su donc adapter parfaitement le 
sujet américain au contexte chinois et l’a exprimé à tra-
vers, entre autres, une utilisation très personnelle de 
la technique du ﬂash-back. Contrairement aux ellipses 
habituelles, qui marquent une nette séparation entre le 
présent narratif et le souvenir, dans Les Anges du bou-
levard la narration n’est jamais vraiment coupée. Les 
séquences en ﬂash-back sont presque « posées » sur 
celles qui garantissent la continuité ﬁlmique. Ce pro-
cédé s’inspire des principes esthétiques de la peinture 
chinoise traditionnelle, surtout de la notion de you, qui 
signiﬁe « laisser l’esprit vagabonder » et qui est à la base 
des peintures horizontales sur rouleau. Dans ces œuvres, 
il n’y a pas de perspective, le regard du spectateur est 
libre de se déplacer sans entrave. C’est ce que Y
UAN fait, 
utilisant sa caméra comme un pinceau.
LP
Voir aussi : ZHOU Xuan, ZHAO Dan, YUAN Muzhi

 Zhao Huishen et Zhou Xuan
Nul aujourd’hui ne peut ignorer 
la production audiovisuelle d’animation 
japonaise : le « phénomène anime » a 
pris beaucoup d’ampleur. Tandis que les 
noms de Pikachu et ses bondissants amis 
Pokémon sont connus de tous les enfants 
du monde, les critiques de cinéma des 
revues les plus illustres comme Positif ou 
Les Cahiers du Cinéma classent les œuvres 
de M
IYAZAKI Hayao, et de son Studio Ghibli, 
au rang des plus belles réussites de l’his-
toire du septième art. Dans nombre de 
pays occidentaux, et aux États-Unis tout 
particulièrement, des fanatiques otaku 
ont fait de l’anime la dernière mode chez 
les jeunes des villes. Ainsi, des jouets 
Gundam se vendent aux enchères sur 
Internet pour des centaines de dollars, 
et les fans se retrouvent de plus en plus 
nombreux lors de conventions pratiquant 
le « cosplay » (cosu-purê), au cours des-
quelles ils se déguisent en leur person-
nage de manga ou d’anime favori tel Sailor 
Moon ou Bubblegum Crisis. En 2003, le 
groupe français Daft Punk rend hommage 
à M
ATSUMOTO Leiji, créateur de la série télé-
visée Yamato (1974) ) à travers plusieurs 
clips au style rétro intitulée Insterstella 
5555 : The 5tory of the 5ecret 5tar 5ystem. 
La même année Quentin T
ARANTINO com-
mande à I
SHII Katsuhito une séquence 
animée pour son ﬁlm Kill Bill : Vol 1. Le 
caractère international de l’anime devient 
alors indéniable. L’inﬂuence de Ghost in the Shell (1995) 
sur la science-ﬁction issue d’Hollywood les années sui-
vantes, et notamment sur la série Matrix (1999-2003), 
est de même largement reconnue.
Vocabulaire
 Au Japon, cependant, le terme anime est 
utilisé bien plus largement, pour désigner 
toute production animée quelle qu’elle soit. 
Popularisé dans le courant des années 1980, il 
faillit même devenir un nom de marque, après 
les termes qui l’ont précédé : dôga (« images 
en mouvement ») et manga eiga (« dessins 
animés ﬁlmés »). Le terme de manga eiga a 
semé une certaine confusion entre le manga 
et l’anime. Il faut dire que le plus gros distribu-
teur international d’animation japonaise s’ap-
pelle Manga Entertainment, et que la plupart 
des professionnels du milieu travaillent tout 
autant dans le manga que dans l’animation. 
Cependant manga, qui signiﬁe littéralement 
« images frivoles », désigne les bandes 
dessinées japonaises. On peut voir dans le 
changement de vocabulaire de manga eiga à 
anime, l’expression du désir des animateurs 
japonais de bien séparer les caractéristiques 
enfantines des productions télévisées de la 
Toei Animation (Toei Dôga) des années 1960 
et 1970, du travail photo-réaliste des pionniers 
des années 1980 comme O
SHII Mamoru, YAMAGA 
Hiroyuki et O
TOMO Katsuhiro.
Histoire
C’est en 1967 que l’animation arrive au 
Japon, lorsque les premières œuvres ani-
mées de S
HIMOKAWA Oten, de KÔCHI Jun’ichi et 
de K
ITAYAMA Seitarô font leur apparition. Les intrigues du nou-
veau médium à cette époque sont empruntées aux bandes 
dessinées populaires des journaux, aux contes pour enfants 
étrangers (tels La Tortue et le Lièvre d’Esope, Les Mille et une 
Anime 
a
A
N
I
M
E

 

 
















[image: ]
nuits), ou aux contes populaires plus traditionnels comme 
Urashima Taro (histoire d’un homme qui descend tout au fond 
de l’océan sur le dos d’une tortue et y découvre un château 
sous-marin enchanté). Pour les réaliser, il faut en passer 
soit par un très long processus de photographie de chaque 
image redessinée ensuite à la main, soit, plus efﬁcace, par 
l’animation de silhouettes de papier découpé, une méthode 
inaugurée par O
FUJI Noboro.
Le son synchrone est utilisé pour la première fois dans 
une œuvre animée japonaise en 1932, dans Le Monde du 
pouvoir et de la femme de M
ASAOKA Kenzô. C’est aussi à 
M
ASAOKA que l’on doit La Danse du Chaudron (1934), premier 
ﬁlm d’animation japonais utilisant la technique moderne 
du « cellulo » (quelques dix années après l’invention de la 
méthode aux États-Unis, à cause des coûts élevés du cel-
luloïd importé). Avec cette technique, il devient possible de 
ne redessiner que les éléments mouvants d’une image à 
l’autre, et de conserver les éléments ﬁxes. Le passage au 
« cellulo » apporte un changement de style, et l’on assiste 
à l’émergence de sujets moins fantaisistes et de récits plus 
complexes. On voit aussi apparaître des personnages au 
dessin plus ﬂuide, inﬂuencés par des œuvres étrangères 
comme les aventures de Felix le Chat des frères F
LEISCHER : 
un style nouveau que l’on applique à des héros folkloriques 
de toujours, tel Momotarô, le garçon sorti d’une pêche, ou 
le jeune chien errant Norakuro.
Dès les origines, le dessin animé est assimilé et utilisé 
dans la publicité, dans les productions éducatives et dans 
celles à visées politiques. Cette assimilation ne fait qu’am-
pliﬁer dans les années 1930 : les personnages animés popu-
laires se retrouvent de plus en plus nombreux à servir l’effort 
militaire japonais, avec des ﬁlms comme Caporal Norakuro 
(1934) de M
URATA Yasuji et Momotarô, l’aigle de la mer (1942), 
de S
EO Mitsuyo. Ce dernier représente une étape signiﬁca-
tive pour l’animation, par les fonds importants que le gouver-
nement y consacre, et qui en font le dessin animé japonais 
le plus long jamais réalisé (trente-sept minutes).
La défaite du Japon et l’occupation du pays par les 
américains qui s’ensuit (1946-52) provoquent un change-
ment notable dans les choix des sujets des ﬁlms d’anima-
tion. Au ﬁl des années, les œuvres deviennent plus longues. 
La fondation, en 1956, de la société Toei Animation donne 
naissance au premier ﬁlm d’animation long-métrage en 
couleurs, La Légende du serpent blanc (1958), qui sera suivi 
d’une longue liste d’œuvres de la même envergure : Voyage 
en Occident (1960), Le Chat botté (1969), Les Joyeux pirates de 
l’île au Trésor (1971) et Taro the Dragon Boy (1979). Tous ces 
ﬁlms de la Toei formeront une nouvelle génération d’ani-
mateurs parmi lesquels on trouve les deux stars du Studio 
Ghibli : M
IYAZAKI Hayao et TAKAHATA Isao.
Le Japon ne possède alors pas les moyens de distribuer 
ces œuvres à l’international aussi largement que Disney, mais 
cela n’empêche pas les ﬁlms de trouver leur public, domes-
tique autant qu’étranger. La télévision s’avère un moyen de 
diffusion populaire très rentable, et la Toei Animation se 
retrouve vite en concurrence avec le dessinateur de manga 
le plus populaire de l’époque : T
EZUKA Osamu. Mushi Pro, la 
société de T
EZUKA, connaît en effet un succès énorme dans le 
courant des années 1960 avec les versions animées de ses 
bandes dessinées, Astro Boy (1963) (le premier dessin animé 
japonais diffusé aux États-unis) et Kimba le Lion (1965). La 
société aura plus tard des déboires ﬁnanciers, après avoir 
osé des productions plus expérimentales et artistiques en 
espérant séduire les adultes : Cléopâtre (1970) et Belladonna 
(1973, une adaptation de La Sorcière, de Jules M
ICHELET), qui 
ne rencontreront pas la faveur du public. T
EZUKA reviendra 
ensuite au manga.
Tandis que la Toei continue à produire des longs-métra-
ges pour les salles d’exploitation, le marché télévisé de 
l’animation prend une énorme ampleur, avec pléthore de 
productions plus modestes mais qui touchent pourtant un 
public bien plus large. La série légendaire Gatchaman (1972) 
sera diffusée sur les télévisions occidentales sous le titre La 
Bataille des planètes, et les personnages de mangas popu-
laires comme Lupin III (1971) et Doraemon (1973) s’installent 
sur les petits écrans, tout en consolidant leur succès à l’aide 
de longs-métrages qui sortent en salles aux moments des 
vacances scolaires. Lorsque la décennie s’achève, les intri-
gues sont devenues plus complexes et le public s’est élargi 
aux adolescents. Ceci est dû, en grande partie, à la série 
d’adaptations de mangas en dessins animés qui conservent 
l’allure des personnages et les histoires spéciﬁques éla-
borées par l’artiste M
ATSUMOTO Leiji : Yamato (1974), Albator 
(1978) et Galaxy Express 999 (1978).
Parallèlement, en dehors des sentiers battus du cinéma 
d’animation commercial et de la télévision, des artisans 
comme M
OCHINAGA Tadahito, KURI Yoji, KAWAMOTO Kihachiro et 
O
KAMOTO Tadanari repoussent les limites esthétiques du nou-
veau médium. Ils explorent différents styles et techniques : 
papiers découpés, animation de pâte à modeler, marionnet-
tes animées image par image. La plupart de leurs efforts ne 
font pas l’objet d’une exploitation commerciale.
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Dans les années 1980 l’anime s’emballe en une vérita-
ble avalanche, le magnétoscope ouvre de nouveau canaux 
de distribution. La VHS assure aux œuvres auparavant 
télévisées telles Gundam (1979), Macross (1982) et Patlabor 
(1989) une longévité déterminante. La même décennie voit 
naître les OAV, productions animées vendues directement 
en vidéo sans autre exploitation préalable : Dallos (1983), de 
O
SHII Mamoru, est le premier exemple de série produite ainsi. 
Les OAV deviennent le support commercial idéal pour les 
adaptations de manga au contenu violent et érotique comme 
Cream Lemon (1986) et Legend of the Overﬁend (1987), qui 
sont interdites de diffusion télévisée sans être par ailleurs 
de qualité sufﬁsante pour une exploitation en salles.
C’est aussi dans les années 1980 que les grands créa-
teurs de l’animation japonaise contemporaine commencent 
à développer leur style personnel et leur vision artistique : 
M
IYAZAKI Hayao dans Nausicaä de la vallée du vent. (1984) ; 
O
SHII Mamoru dans L’Œuf de l’ange (1985) ; RINTARÔ dans La 
Lame de Kamui (1985) ; O
TOMO Katsuhiro dans Akira (1988). Ce 
dernier s’inspirait des Ailes d’Honneamise (1987), de Y
AMAGA 
Hiroyuki et du studio Gainax. Il s’agit du premier ﬁlm à ren-
dre un scénario intelligent de science-ﬁction par un style de 
dessin très réaliste et une animation ﬂuide.
Dans les années 1990, le succès mondial d’Akira élargit 
encore le public. De nombreux titres lui emboîtent le pas 
dans la quête d’un réalisme total : notamment Perfect Blue 
(1998), le thriller psychologique hypnotique de K
ON Satoshi, 
qui sera suivi des non moins impressionnants Millennium 
Actress (2001), Tokyo Godfathers (2003) et Paprika (2006).
Représentant en parallèle une autre tendance de la 
production nationale, les œuvres du studio Ghibli dominent 
l’exploitation domestique. M
IYAZAKI Hayao évite les thèmes 
futuristes, choisissant de remonter mille ans en arrière dans 
le passé mythique du Japon avec Princesse Mononoke (1997), 
qui deviendra le plus grand succès de toute l’histoire du 
cinéma japonais et donnera lieu à la signature d’un accord 
avec les Studios Disney pour la distribution des œuvres du 
studio dans le monde anglophone.
De nouvelles techniques sont développées. Bien long-
temps après les débuts peu prometteurs d’images de 
synthèse dans une séquence du ﬁlm Golgo 13 (1983) de 
D
EZAKI Osamu, le ﬁlm à sketches collectif Memories produit 
par O
TOMO les utilise enﬁn de manière efﬁcace pour embellir 
une animation traditionnelle « cellulo » en 2D. Suivra A.Li.
Ce. de M
AEJIMA Kenichi, en 1999, le premier long-métrage 
d’animation entièrement réalisé par ordinateur. Ce ﬁlm 
mineur passera inaperçu à cause de la sortie de Final 
Fantasy : les Créatures de l’esprit (2001), immense copro-
duction américano-japonaise de 140 millions de dollars, 
si réaliste au niveau de l’image que la perfection, au pixel 
près, des personnages souligne, par ailleurs, les lacunes 
de l’intrigue. Le ﬁlm fait un ﬂop : les recettes mondiales 
ne se montent qu’à 80 millions de dollars, et entraînent la 
faillite de sa société de production, Square Pictures. Ironie 
du sort, le long-métrage Pokémon, le ﬁlm, en 2D primaire et 
animé à la main, rapporte sur le seul territoire américain 
85 millions de dollars.
Tandis que les studios américains semblent com-
plètement abandonner les méthodes d’animation tra-
ditionnelles en faveur de la modélisation par ordina-
teur, les animateurs japonais préfèrent combiner de 
façon incroyablement inventive les méthodes moder-
nes aux procédés anciens. Le surréalisme psychédéli-
que de Mind Game (2004), une production du Studio 4C, 
ainsi que le style si particulier de Amer béton (2006). 
L’hyperréalisme sophistiqué d’Appleseed (2004), de 
A
RAMAKI Shinji ; et l’approche ludique de OSHII Mamoru 
dans Tachigui : Fast Food Grifters (2006)… tous sont la 
preuve que, quelles que soient les techniques mises 
en œuvre, l’animation japonaise gardera la faveur de 
son public, même lorsque les directions qu’elle explore 
sont particulièrement innovantes.
JS
Voir aussi : GHIBLI, Gost in the Shell, MIYAZAKI Hayao, OSHII Mamoru, 
Toei
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 Tamala 2010: A Punk Cat in Space (Tol, 2003)
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 Tokyo Godfathers (Satoshi Kon, 2003)

 Horus prince du Soleil (Takahata Isao, 1968) 

 Bandanemon The Monster Exterminator

 Horus prince du Soleil (Takahata Isao, 1968)

 Afﬁche de Steamboy (Katsuhiro Ôtomo, 2004)
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La Complainte du sentier (1955), pre-
mière réalisation de Satyajit R
AY, fait connaître 
le cinéaste au monde entier en 1956 après les 
présentations de New York et Cannes. Malgré 
la modicité de ses moyens de tournage, ce ﬁlm 
reste une œuvre majeure, impressionnante 
par la clarté du regard et, déjà par l’accom-
plissement d’une esthétique. R
AY s’impose 
d’emblée comme l’un des grands cinéastes 
mondiaux. Il donnera deux suites à son pre-
mier ﬁlm : L’Invaincu (1956) et Le Monde d’Apu 
(1959). En 1958, deux ﬁlms se sont intercalés 
entre les deuxième et troisième volets : La 
Pierre philosophale et Le Salon de musique.
La trilogie adaptée de Bibhutibhusan 
B
ANERJEE suit le personnage d’Apu à travers 
trente années d’histoire de l’Inde. Chaque 
épisode a été réalisé avec les mêmes ﬁdè-
les collaborateurs de Satyajit R
AY. Apu est 
interprété par des acteurs différents (Subir 
B
ANERJEE-enfant dans le premier ﬁlm, Pinaki 
S
EN GUPTA-enfant puis Smarah GOHSAL-ado-
lescent dans le deuxième ﬁlm, enﬁn par 
Soumitra C
HATERJEE quand il est devenu adulte 
dans le troisième ﬁlm).
Narrateur de l’enfance et de l’adolescence (La 
Complainte du sentier, L’Invaincu), Satyajit R
AY est aussi 
celui de la maturité (Le Monde d’Apu), du monde rural 
(La Complainte du sentier) et de la ville (Le Monde d’Apu). 
Commencé en 1910 dans un village reculé du Bengale 
(La Complainte du sentier), déplacé à Bénarès, puis à 
Calcutta en 1920 (L’Invaincu), la trilogie se termine en 
1930 à Calcutta. Chaque ﬁlm déroule une suite d’épreu-
ves (fausses accusations de vol, décès, maladie, abandon 
des études, difﬁcultés d’adaptation…) qui rythment les 
ﬁlms de la naissance du ﬁls et la mort de la mère à l’ac-
couchement dans le troisième ﬁlm. La trilogie alterne ou 
mélange les tristesses des difﬁcultés de la vie, les scè-
nes de joie (la naissance d’Apu, le théâtre, 
le mariage et sa cérémonie), les rêves et 
les espoirs (ceux de la mère pour son ﬁls 
qu’elle voudrait prêtre, ceux du ﬁls qui veut 
faire des études, dans le deuxième ﬁlm), les 
renoncements (Apu abandonne ses études, 
puis renonce à écrire son roman, dans Le 
Monde d’Apu), et enﬁn dans la conclusion, 
l’acceptation, l’harmonie réalisée.
Chaque ﬁlm produit une musique inté-
rieure exceptionnelle. La mise en scène 
oscille entre l’émotion sur le visage d’un 
acteur auquel le spectateur est confronté 
dans un véritable face à face, et le dévoilement 
des grands paysages : voire ce plan sublime 
de La Complainte du sentier dans un champ de 
graminées qui, par un panoramique du bas 
vers le haut, découvre au fond de l’espace le 
train que les deux enfants voient pour la pre-
mière fois. Entre les visages de l’émotion et un 
espace qui s’ouvre sur le monde des rêves et 
des espoirs, R
AY tend le miroir du Bengale et 
d’une époque, avec sa pauvreté et ses riches-
ses (en tout cas ses aspects moins pauvres 
car les oppositions sont rarement extrêmes), 
ses relations sociales et intergénérationnelles. Entre le visi-
ble (la réalité observée ou plus exactement ressentie) et l’in-
visible (les espoirs, les rêves, les idées, les utopies), s’étend 
toute la poésie du cinéma de Satyajit R
AY.
HN
Dvd 
La Complainte du sentier, L’Invaincu, Le Monde d’Apu (Films sans 
frontières)
Voir aussi : Sumitra CHATERJEE, Satyajit RAY

 Soumitra Chaterjee dans Le Monde d’Apu (Satyajit Ray, 1959)

 Afﬁche de La Complainte du sentier (Satyajit Ray, 1955)

 Subir Banerjee dans La Complainte du sentier (Satyajit Ray, 1955) 
La Trilogie d’Apu
Triptyque indien réalisé par Satyajit RAY, 1955-1959
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Chez les ASANO, lorsque Tadanobu était 
lycéen, c’était le monde à l’envers ! Le ﬁls 
devait tempérer l’enthousiasme d’un père 
agent qui le voyait déjà acteur : pour l’ado-
lescent, mieux valait se concentrer sur ses 
études. Mais il faut bien admettre que la foi 
de M. A
SANO en les talents de son ﬁls ne tenait 
pas qu’à une ﬁerté paternelle subjective : 
Tadanobu incarne à ce point le cinéma japo-
nais contemporain que l’on pourrait résu-
mer ce cinéma dans toute sa diversité et sa 
richesse en une simple mosaïque des rôles 
qu’il a joués.
Car A
SANO évite absolument tout cloi-
sonnement. Au Japon, en effet, un artiste 
doit pouvoir briller dans plusieurs domai-
nes (K
ITANO se moque ainsi des gens n’ayant 
qu’une spécialité). Suivant ce principe, 
Tadanobu est comédien, réalisateur (Tori, 
2004), mais aussi guitariste dans Mach 1.67, 
groupe qu’il a formé avec le cinéaste I
SHII 
Sogo (Electric Dragon 80000 V, 2001). Depuis 
son premier rôle en 1990 dans Swimming 
Upstream (M
ATSUOKA Joji), on a pu voir ASANO 
aussi bien chez O
SHIMA Nagisa (Tabou, 1999) 
que chez certains des jeunes cinéastes japo-
nais les plus intéressants, dont I
SHII Katsuhito 
(A Taste of Tea, 2004) ou S
EKIGUCHI Gen (Survive 
Style 5+, 2004), venus sans complexe de la 
publicité. Les réalisateurs emblématiques du 
cinéma japonais contemporain ont fait appel 
à son jeu si particulier : K
ORE’EDA Hirokazu 
(Distance, 2001), A
OYAMA Shinji (Helpless, 1996), 
I
WAI Shunji (PiCNiC, 1996), MIIKE Takashi (Ichi 
The Killer, 2001), K
UROSAWA Kiyoshi (Jellyﬁsh, 2003), KITANO 
Takeshi (Zatoichi, 2003)…
Sa capacité à entrer aussi facilement dans des mondes 
si « antinomiques » tient à son style remarquable. Dire de 
tout acteur japonais impassible qu’il s’inspire du masque 
de théâtre nô est souvent un réﬂexe de critique, aussi piètre 
que l’argument consistant à dire systématiquement d’un 
ﬁlm se jouant de la rationalité que « c’est du L
YNCH », pour 
ne pas avouer qu’on ne l’a pas compris. Néanmoins, pour 
décrire l’art d’A
SANO, il est tout à fait pertinent. La sobriété 
de ses expressions est d’une rare complexité. Cette neu-
tralité des traits fonde un jeu qui existe et s’actualise à 
partir du contexte. Loin d’être un masque ﬁgé, son visage 
se laisse lire selon la situation dans laquelle se trouve son 
personnage. Adaptant les mots de M
ISHIMA au jeu d’ASANO, 
on pourrait dire qu’il « change tout en restant inchangé ». Il 
n’interprète pas, mais laisse le spectateur interpréter, ce qui 
demande sans doute plus de talent et un jeu aux variations 
imperceptibles d’une subtilité rare, entre retenue extrême 
et afﬂeurement.
Enﬁn, non content de passer de samouraï troublé 
chez O
SHIMA à nerd pervers chez ANNO Hideaki (Love & Pop, 
1998), A
SANO contribue au dynamisme d’un cinéma plus 
seulement japonais, mais asiatique, par 
ses collaborations avec W
ONG Kar-wai 
(wkw/tk/1996
@
7’55’’hk.net, 1996), Pen-ek 
Ratanaruang (Last Life in The Universe, 2003) 
ou H
OU Hsiao Hsien (Café Lumière, 2003).
BT
Voir aussi : ISHII Sogo, KORE’EDA Hirokazu, MIIKE 
Takashi, OSHIMA Nagisa, Pen-ek RATANARUANG

 Dans Gojoe (Ishii Sogo, 2000)

 Dans Mongol (Sergei Bodrov, 2007)

 Dans Vagues insibles (Pen-ek Ratanaruang, 2006)

 Dans Café Lumière (Hou Hsiao Hsien, 2003) 
ASANO Tadanobu 
Acteur japonais né en 1973
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[image: ]Icône incontestéedu cinéma philippin, 
Nora A
UNOR (née Nora Cabaltera Villamayor) 
est uniquement connue en France pour ses 
rôles dans les ﬁlms de Lino B
ROCKA (You 
Are A Mother To Your Child, 1979 ; Nakaw na 
Pag-Ibig, 1980 ; Bona, 1980 ; Dalaga si Misis, 
binata si mister, 1981). Mais pour le public 
local, elle fut surtout l’une des idoles des 
années 1970/80, une sorte de Judy G
ARLAND 
philippine.
Ancienne chanteuse, elle débute sa 
carrière d’actrice à la fin des années 
1960, dans un show musical télévisé 
(Tawag ng tanghalan / Battle of The 
Champions), qui la propulsa comme une 
star ultra populaire. Suit une série de 
comédies musicales dont la plupart sont 
sans doute oubliables (Teenage Jamboree, Darling, 
Young Love, Nora in Wonderland, Tom Boy Nora, tous 
tournés en 1970, et Guy and Pip, Always in My Heart, 
1971). À ses activités au cinéma s’ajoutent plusieurs 
shows musicaux télévisuels, et des pièces de théâ-
tre. Elle obtient ses meilleurs rôles dans Three Years 
Without God de Mario O’H
ARA, (1976), You Are a Mother 
to Your Child (1979) et Flower In The City Jail (1984), 
entre autres. Mais sa grande performance reste celle 
de Bona, dans le film de Lino B
ROCKA en 1982, où elle 
est la victime d’un acteur de second ordre qui prétend 
l’aimer (Philip S
ALVADOR).
Elle est la seule actrice philippine à 
avoir reçu le Special Recognition Award 
au Metro Manila Film Festival (équivalent 
local des Oscars), pour avoir remporté 
six fois le prix de la meilleure actrice. On 
retient notamment sa performance dans 
le classique d’Ishmael B
ERNAL, Miracle 
(1982), où elle interprète une sorte de 
Bernadette S
OUBIROUS, qui, ayant eu des 
visions de la Vierge Marie, commence à 
opérer des guérisons qui transforment 
son village en Lourdes locale. Parmi ses 
rôles mémorables figurent aussi Count 
The Stars In The Sky, d’Elwood P
EREZ 
(1989), Andrea, How Is It to Be a Mother ? 
de Gil P
ORTES (1990), et The True Story Of 
Pacita M., d’Elwood P
EREZ (1991). En tout, 
elle aurait joué dans plus de 300 films !
Bien que sa carrière ait décliné ces dernières 
années, et qu’elle ait eu récemment maille à partir avec 
la Justice américaine pour une affaire de drogue, Nora 
A
UNOR demeure pour la majorité de ses fans la petite Nora 
de leur jeunesse, connue aussi sous le nom anglais de 
Guy, dans la série des Guy and Pip, aux côtés de Tirso 
C
RUZ III. Pour un très vaste public familial, elle incarne 
encore les valeurs éternelles de la philippine positive et 
courageuse.
MT
Voir aussi : Lino BROCKA 
Nora AUNOR
Actrice philippine née en 1953
Shabana AZMI est une vedette à part dans le cinéma 
indien. Fille d’un poète urdu, d’une mère comédienne, 
elle a fait des études à l’Institut du cinéma de Poona, 
ce qui fait déjà d’elle une actrice singulière par son 
professionnalisme. 
Débutant en 1974 (Parinay de Kantilal Rathod), elle 
accède la même année à un rôle majeur grâce à Shyam 
B
ENEGAL pour Ankur, puis à Nishant un an plus tard. Né 
au sein du cinéma hindi, Shyam B
ENEGAL en refuse les 
codes imposés (musique, danses, chansons…) et devient 
vite le chef de ﬁle de la Nouvelle Vague du cinéma indien 
des années 1970. Shabana A
ZMI est liée à cette géné-
ration qui veut faire stylistiquement un cinéma diffé-
rent et porte des engagements sociaux auxquels elle 
adhère. Militante des droits des femmes, des minorités, 
des pauvres des bidonvilles, elle deviendra membre du 
Parlement indien, où elle considère ses interventions 
parmi ses rôles les plus difﬁciles. La place des acteurs 
dans ce cinéma renouvelé ne sacriﬁe pas à l’esthétisme, 
aux modes et aux conventions du star system qui domi-
nent le cinéma hindi et mobilisent les foules.
Shabana A
ZMI, profondément impliquée dans ses 
rôles, est une actrice plus professionnelle qui croit 
davantage au travail et dont les incarnations sont 
remarquables de naturel. Construisant sa carrière sur 
le long terme, elle continue à travailler avec Shyam 
B
ENEGAL (Ashanti en 1982 ; Mandi en 1983 ; Antardanad 
en 1991 ; Hari-Bari : Fertility en 2000), mais aussi 
avec des cinéastes reconnus (Les Joueurs d’échec 
de Satyajit R
AY, tourné en urdu en 1977 ; Khandar en 
1984 ; Ek Din Achanak en 1989, tout deux de Mrinal 
S
EN, cinéaste bengali comme RAY), et des nouveaux 
Shabana AZMI
Actrice indienne née en 1952
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[image: ]cinéastes tels que Goutam GOSE (Paar en 1984 ; Patang 
en 1994), Aparna S
EN (Sati en 1989 ; 15 Park Avenue 
en 2005, tourné en anglais), Deepa M
ETHA (Earth en 
1998). Les cinéastes étrangers font aussi appel à 
Shabana A
ZMI quand leurs tournages se déroulent en 
Inde : Nicolas K
LOTZ dans La Nuit bengali (1988), Roland 
Joffé dans La Cité de la Joie (1992), Ismaël M
ERCHANT 
dans In Custody (1993). Opérant des choix parfois cou-
rageux elle n’hésite pas à s’engager dans des films 
comme Fire de Deepa M
ETHA (1996) sur l’homosexua-
lité féminine, qui pourrait mettre en danger sa car-
rière. Shabana A
ZMI interprète des personnages actifs 
qui ont une place à défendre dans la société, parfois 
au mépris des règles qui seraient des contraintes à 
leur épanouissement. Elle prolonge aujourd’hui la 
cohérence de choix qu’elle n’a jamais abandonnés et 
dont elle sait aussi qu’ils sont souvent l’occasion de 
créations mémorables, parfois éloignées de sa propre 
expérience personnelle, mais proches de sa sensibi-
lité, de sa motivation de comédienne. 
Dans un cinéma en prise à la pression industrielle, 
Shabana A
ZMI poursuit une œuvre originale, bénéfi-
ciant d’un statut de « star » particulier, qui n’est pas 
adossée à des critères de popularité, mais à la recon-
naissance unanime d’un talent exprimé depuis plus 
de trente ans.
HN
Voir aussi : Aparna SEN, Mrinal SEN
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-32fac8d24e4ee5208c4af1c351c236da";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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